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Lettre d'Anjou
Une excursion à P'ile de Behuard

.

était en arrière-saison; l'été fi-
3nt nous accordait encore par-ci
là quelques journées ensoleillées,
lanière à nous laisser un peu d'il-
n, et cependant l'approche de

'er se faisait sentir tous les jours
intage, malgré l'extreme douceur
% température.
puis longtemps on nous disait
rille de Béhuard, petit village si-
dans une des îles que forme la
e : sa chapelle est un monument
>rique qui, d'après la, tradition
t plus d'une fois la visite du roi
.s XI, et nous avions résolu d'al-
a voir. Le jour où nous pûmes
tter ce projet, il faisait un temps
aux. Octobre avait déjà doré les
iux des bords de la Loire, et un
i splendide les éclairait, les met-

en valeur, communiquant à
dans un dernier éclat, un ray-

ment joyeux. Arrêtés au sortir
grand pont, nous avions mis

à-terre, et guidés par le clocher
mergeait du feuillage, nous nous
icions dans un étroit sentier sa-
rieux et bordé de vignes, qui

à peine carossable, et descen-
vers le hameau.
intôt, il apparut à nos yeux, et
les premiers pas que nous fîmes
ces rues étroites, une impression
culière s'empara de nous : il
sembla faire une excursion dans

:ontrée oubliée, qui serait restée
tard au milieu d'un pays civi-

envahi à ses côtés nar la mar-

menaçante, dangereuse, et, s'enflant
rapidement, envahit toutes ces îles,
submerge toute cette souriante val-
lée.

Il semble, que ces coins de rue, ces
logis sombres soient restés les mê-
mes depuis cent ans. Il y a par ex-
emple, tel petit escalier abrité par
une toiture d'ardoises qui ressemble
absolument à un décor de théâtre .
on s'attend à voir sortir de la porte
basse auquel il aboutit quelque pay-
sanne d'opéra au costume harmo-
nieux et artistique. A chaque pas,
l'illusion s'accentue: ces vieux murs
portent des traces de vétusté incon-
testable, et cela devient tout-à-fait
complet, lorsqu'au son ravissant et
vieillot des cloches d'autrefois au
timbre un peu fêlé, une bizarre .pro-
cession sort du sanctuaire vénéré.
Vraiment les habitants de Béhuard
ne ressemblent pas aux types moder-
nes que nous coudoyons habituelle-
ment. Presque tous sont âgés et dé
modés, il n'est pas jusqu'au curé qui
ne soit merveilleusement assorti à
son village et à son antique clocher.
D'un type absolument extraordinai-
re, Il marche avec peine, sa figure
jaunie et parcheminée est ornée d'é-
normes sourcils qui retombent sur
l'orbite, lui donnant une physiono-
mie extrêmement particulière.

Le cortège est terminé par un prê-
tre qui porte respectueusement une
petite statue de la Vierge Notre-Da-
me de Béhuard ; et voici les vieil-
lards qui l'escortent, y compris le
vieux pasteur, dont les jambes rai-
dies remontent lentement l'escalier
usé qui mène à l'église, frôlant au
passage une grosse touffe d'églantier
poussée dans les interstices qui doit
être bien jolie au mois de mai, quand

nous en avons fait le
ure. Elle est bâtie sur

est d'une teinte uniformément gri
et ses inégalités sont usées par
frottement séculaire des paroissii
et des pélerins. Tout contre la p
te d'entrée, se détachant sur la in
raille rocheuse, deux vieilles femr
en coiffes blanches font l'office
sonneur. L'une après l'autre, elles
rent d'un air calme sur les ci
des qui mettent en branle les cloc]
frêles au son fêlé, et on dirait à r
ne qu'elles bougent, ces vieilles pi
sannes au visage inexpressif ; let
bras seuls agissent d'un mouvem<
automatique et résigné.

Que de générations sont veni
tour-à-tour s'agenouiller là où nc
sommes aujourd'hui depuis c
Louis XI y arrivait avec sa sui
pour calmer son âme timorée
bourrelée de remords, en proie à
terreurs superstitieuses, par des
frandes, des prières à la Vierge
Béhuard ! quelques vieux vitraux
représentent à genoux, alternati-
ment avec les jolis écussons aux tri
fleurs de lys d'or sur champ d'azi
qui ont été si longtemps le symb<
de la France ; et malgré les ravag
du temps qui a noirci la peintu:
son vilain profil hypocrite est net
ment visible sur In portrait don
par son fils Charles VIII.

Les deux nefs sont d'inégale c
gueur et de dimension étroite, el'
viennent se réunir en angle droit <
vant l'autel. L'une d'elles, la pl
ancienne semble-t-il, est surimoni
dans le bout au-dessus de la por
d'entrée, par une tribune qui fait i
ce à l'autel et à laquelle on accè
par un escalier raide, taillé à mêr
dans le roc ; elle contient des stall
aux sculptures antiques et naiv
qui sont très curieuses.

Lorsque nous nous sommes bi,
imprégnés de l'aspect intérieur
extérieur de l'église, des maisons q
ont du cachet et dont nlusieurs rn>
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